
COM MUNES

ministre nous a (lit, l'autre jour, que l'accord
n'est entré en vigueur que le 10 mars, de
sor-te qu'il y avait amplement de temps pour
rectifier les choses et inclure les issues de
mouture en même temps que le blé, car, je le
répète, on a modijfié l'accord le 15 février.

Jai (lit que cette décision n'était pas excti-
sable, muais c'est aller trop loin. J'aurais dû
dire: non justifiable. Il y avait en effet une
excuse qui a été invoquée par le ministre des
Chemins dle fer et par l'honorable député de

Fraer-all v(M. Barber). Ils ont dit. à bon
(roit, je suppose, quoique nous n'ayons pas
la correspondance, que îe gouv ernement de
Colomhie-Anglaise avait accepté ce marché,
qu*il l'avait sanctionné, le jugeant satisfaisant.
Mais j e leur demanderai si la province même
a approuvé la sanction de son gouvernement,
Je nie le pense pas. Le gouvernement dle la
princje a-t-il eunmtilté quelqu'un? Le (1os-
sier ne le (lit pas. A-t-il consulté les maqr-
chancIs (le produ(its laitier's et (le volaille? Le
dlossier n'en fait pas mention. Il y aura biieni-
tôt des élections en Colombie-Anglaise et le
gouvxernemnt aura à rendlre compte (le bien
îles choses. Il y cii a sur' le nombre (lont il
ii'est pas responsable, mais il auta de la peine
a expl iquter pourquoi il a consent i a lui pareil
ac'ordI léonin.

Mais ce n'est pas la seule erreur qu'tait faite
le gouvernenment de Colomnbie-Anglaise.
C'omme je l'ai (lit 'NIW . licai1' (-t un

uhommet r'è.se .Appa tremmen(0t. il î'lîen'lîai t
a piofiter auitanut quie p)o:sile (le l'innocýenc<e
(1(1ii miniistrle des C'hein-,s (le fer. Ilsarn
gua d'abord, la preuve est ici; j'ai les lettres,
-pour que I accoi'( ne s'applique qîî, 'a ll
île sixième ordlre et (les qualités inférieures;
la mêmie ('hose pour l'orge. J'ai fait moi-
même le commerce (le pâture pendlant dix-
sept ans et j'ai rarement employé (lëu blé de
sixième qualité comme pâture pour' la vo-
laille. On prendl presque invariablement la
quatrième ou cinquième qualité. Je n'aelie-
tais que très peut (le blé île sixième qualité.
Donc, on alla(it conclure ce brillant accord
qui ine s'appliqua it qu'au blé (le sixiètne quta-
lité et (les qualités inférieures et qui n'aur'ait
pas val(t (tne chlitquetnaude. Et le gouvertne-
nment (le la Coloittbie-Xnglaise. nous (lit-on,
lax aýýit approuvxé. Mais, Dieu mierci, il y eut
quelquqoun (qui fit ll(t l uu Iitliirt'
L'honorable M. Hoadley, ministt'e dans le Ca-
hinet (le l'Alberta, s'est interposé, en (lisant:
Noit, ("est ridlic'ule (le mettre la sixième quia-
lité ; c'est la quatt'iètme qu'il fau(t (lire, ('t
-est (e qu'on fit. 'Malheuireus~ement, lono-
î':tlle M. lloadle ,v, reluri(Oetutnt en grande
pari' e (les" cutIlivate('urs. n 'a pas pris la peine
île s'octtpet' (les i'ssues (le moututre, saîns quoi
Je suippose qu'on aurait eu également satis-
faction à cet égard. tmais on ne l'a pas eue.

[--\. Neill.]

Puis M. Beatt *y gagna un autre point-il
eni pt'it douze sur treize,-en faisant en sorte
que l'accord ne soit en vigueur qite pendant
lui atu et qu' on t'evienne ensu.ite à l'ancien
tatif. Certes le ministre prit des dispositions,
et je l'en remercie, pour que l'on puisse, au
bout (l'un an, recommencer toute l'affaire,
s'adt'csser' de notveau à la Commission des
chemins (le fet' et au Gouvernement. Mais
le tarif ne (levait durer que pendatnt un an, a
la suite de qutoi l'on pourt'ait refaire tout le
chemin parcouru.

MI. Beatty gagna un autte point à peu près
semblable. Il s'arrangea pour que le tat'if ne
tombe pas soîts 'atttorîté (le la Conmtission
(les chemins de fer et qu'il ne soit pas auto-
risé pr't elle comme tous les auttres tarifs doi-
v'ent ]'êtte. Noce tarif fut mis à pa~rt, ne
déèpendlant que du bon vouloir de la cotupa-
.tnîe et île l'accor'd conclut à l'amiable. Si l'on
avait dit que le tarif dev'ait être auttorisé par
le commission, alors au bouit d'un an les comn-
pagnies (le chemins (le fer' auraient dû dlonner
des motifs pour le changer, tandis <pie unîlintv'
liant elles n'en dlonnent pats. Le tarif expire
automatiquemetnt et ("est à nous (le touît re-
commilencer. Je dirais presqute qte NI. Beatty
a gagné là un point et la moitié d'un autre.
Cette condition est satns appel. Si nous voyons
qie le tat'if n'est pas appliquté nut qu'on le
modifie au gt'é (les compagties, nous ne poul-
vons pas nious adt'esse't à la Commission des
tche mi ns île fet' ni att floti ve'rie'mon t.

Enfin. l'oîî s'arrange a poul' que tout nie vail-
h' rien eni l'ahucnt''(1( d'u crtiticat. Imaginez-
vous la i i taion. Voici 'oinm('n t cul a se lit:

Les a'ae1tsý niaupliqtueron't p.;(-Usî tarifs. à
((ias tqu'un certiiie-at enl (luitliuat,. utI par le
(oiis 11iuiý,tt' (le' (g u ii le ] a t ihiitie-
Auîulaie. îî" lui coit riiu par le eonigntitire.

Souvenez-vous qu'avant de pouv oir appli-
queri ce tar'if Fligent (le la gare de la Sas-at-
i'lew an doit tecevoir tin certificat signé par le
,.ous-ministre île l'Agtriculture de la Colom-
bie-Aiîglaise. certifiant que le hlé ott le gt'ain
nie loit surirt qu'au noutrrissatge dOi bétauil ou
lis volailles, nu (l(s eux. Ci' c, n ificat doit

et te produit, cil gare, dans la Saskatchewan.
Cl'e st là (qie le tarif peut sa-,pl)liqiier ; au point
île départ. 1,ii tout c'as. c'es lun règluiiment ab-

îrd.Qu'a lItz-vous faire (lu blé nl' 5 oun
fi? Nourrit' unec auto Ford. nourrit' des gens,
ou nouirrit' (les :tniimautiyx Le ce'rtificatt n'est pas
îiu''e-saire et, il n tarlde le commerce. Dt. temps
où j étaisdans les iffa ir.s.-j e n'y stis pluts,
a j(rcount ,-jachetais raremen tu ne chuarge de
waigutî de grain par correspotndance. Je le
cii nitand ai s touj ours pa r t élépion e de longue
'lit 'me'( ou pari le té-M'aue Nais, a pire-
'sent, celui qlui t élégraphiierait à l'age'nt de
Vauicouîxci ( le lui cxpèdier une cbat'e île xva-


